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Fig. 1- Profil d'évolution de l'image du corps et de l'ac­
tualisation de soi sur une période de 42 mois chez des é­
tudiants en psychologie. 

77. 



toujours significative lorsque l'image du corps connaît des 

diminutions et que l'actualisation de soi continue de progres­

ser. Des correlations ont donc ~t~ calcul~es entre le T.D.P. 

et le P.O.I. six mois ( temps II et V) et douze mois plus tard 

(temps II et VI). Ces nouvelles correlations de -0.31 et de 

-0.08 qui se sont avér~es non significatives nous incitent à 

être prudents dans l'interprétation de ces données. 

Nous ne croyons pas devoir remettre en question le 

bien fondé de la relation entre l'image du corps et l'actuali­

sation de soi. Par contre, certaines interrogations pourraient 

se poser en ce qui concerne la population étudiée ainsi que la 

stabilité de nos instruments. 
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Comme le démontre les résultats, la stabilité du T.D.P. 

(correlations variant de 0.50 à 0.91 entre chaque passation) ap­

paraît être très satisfaisante tandis que le P.O.I. (correlations 

variant de 0.31 à 0.47 entre chaque passation) semble éprouver 

des problèmes sérieux à ce niveau. Nous pourrions donc mettre en 

doute la fidélité du P.O.I. tel qu'utilisé dans cette étude. Ce­

pendant, si le P.O.I. s'avérait être un instrument valable comme 

le mentionnent les quelques auteurs cités précédemment, il fau­

drait alors s'interroger sur la fiabilité de la population étu­

diée. 
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Ces étudiants qui effectuent des études universi­

taires en psychologie connaissent, pour la plupart, les mesures 

que nous avons utilisées dans cette recherche étant donné qu'ils 

en apprennent les rudiments lors de la deuxième année d'études. 

De plus, aya nt eu à répondre à ces évaluations à trois reprises, 

les sujets peuvent connaître davantage les instruments ce qui 

aurait pour effet de venir "contaminer" les résultats. 

Dans cette perspective, il faudrait alors accorder 

plus de crédibilité aux résultats obtenus par les étudiants de 

première année lors de la première passation ( p<:.OOS) qu'à 

tous ceux relevés lors des passations subséquentes. Les résul­

tats obtenus par les sujets de première année lors de la premi­

ère passation apparaissent donc être plus fiables étant donné 

que les sujets ont pu répondre plus spontanément aux tests. Par 

conséquent, l'existence d'une relation entre l'image du corps 

et l'actualisation de soi telle que démontrée par cette étude, 

demeure selon nous l' hypothèse la plus plausible à retenir. 

Hypothèse II: Entre la mesure initiale et la mesure finale, il 

y aura une faible augmentation des scores au ni­

veau de l'image du corps. 

Les résultats ne nous permettent pas de confirmer cette 



hypoth~se êtant donné que l'augmentation observée au niveau de 

l'image du corps est très minime et non significative. Toute­

fois, même si une certaine augmentation a été observée, celle­

ci n'a pu être prouvée statistiquement. 

L'étude des résultats obtenus au T.D.P. démontre une 

augmentation importante et significative (p~.Ol) au cours des 

six premiers mois de l'expérimentation, suivie d'une baisse 

moins importante mais significative (p«.OOl) dans les douze 

mois qui suivent. Bien que cette diminution soit inférieure 
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à l'augmentation enregistrée auparavant, l'augmentation finale 

qui résulte des fluctuations de l'image du corps s'avère être 

minime et non significative. Ainsi, nous rejoignons les élé­

ments théoriques voulant que l'image du corps demeure finalement 

une notion assez stable. 

En tentant d'expliquer les moments importants dans 

l'évolution de l'image du corps, il nous a été possible de tra­

cer sommairement le profil de l'évolution de cette composante 

chez l'étudiant en cours de formation universitaire. 

On note que l'image du corps de l'étudiant fluctue 

de façon significative (p~.Ol) durant la première année d'é­

tudes (temps l et II). Une baisse importante est observée par 

la suite pendant la seconde année (temps II et III: p«.OOl) 



mais une augmentation minime est quand même conservée entre le 

début de la première année et la fin de la seconde année uni­

versitaire (temps l et III). Entre le début des études de pre­

mière année et le début de celles de troisième année (temps l 
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et IV) l'image du corps conserve une faible augmentation et cette 

troisième année semble plutôt stable au niveau des fluctuations 

de l'image du corps (temps IV et V). Par la suite, une seconde 

dépression dans les scores est notée pendant les études de maî­

trise (temps V et VI) . 

Il demeure donc que l'image du corps de l'étudiant 

évolue très lentement au cours de sa formation universitaire 

en psychologie (temps l à VI). De plus, les augmentations 

les plus prononcées au niveau de l'image du corps semblent se 

produire au cours de la première année (temps l et II:p<:.OOl) 

de même que durant la troisième année (temps IV et V). Les ré­

gressions se situent principalement au cours de la seconde an­

née (temps II et III: p~.OOl) de même que pendant les études 

de maîtrise. 

Plusieurs raisons pourraient être pvoquées pour jus­

tifier cette hausse de l'image du corps au cours de la première 

et de la troisième année universitaire de même que les régressions 

constatées pendant la deuxième année et les études de maîtrise. 
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Le nouvel environnement peut renvoyer de nouvelles images de 

son corps au jeune universitaire qui d~bute ses ~tudes. Le 

nouveau style de vie, souvent loin du milieu familial peut aussi 

contribuer à l'~laboration de son image corporelle. Au cours 

de la seconde ann~e, les diff~rents groupes de croissance per­

sonnelle auxquels l'~tudiant participe g~néralement l'aide à 

découvrir de nouvelles facettes de sa personnalité. L'image 

du corps peut tenter de s'adapter à cette période de sensibili­

sation de l'~tudiant et créer un certain dés~quilibre. La troi­

sième ann~e qui semble s'accompagner d'une nouvelle hausse au 

niveau de l'image corporelle peut témoigner d'un ~quilibre retrou­

vé. Après les évènements survenus lors de l'année précédente, 

l'étudiant peut avoir intégré les nouvelles données et avoir l'im­

pression de mieux connaître son corps. 

De nouvelles prises de conscience entraînées par l'in­

s~curité vécue dans le nouveau milieu de stage ou par une impli­

cation personnelle plus sérieuse lors des cours peuvent finale­

ment justifier le nouveau déséquilibre de l'image du corps chez 

l'étudiant au niveau de la maîtrise. 

Ces justifications demeurent très hypothétiques mais 

il serait intéressant d'investiguer davantage sur les raisons qui 

peuvent influencer le développement de l'image du corps chez 



l'êtudiant au cours de sa formation en psychologie. 

Hypothèse III: Entre la mesure initiale et la mesure finale, 

il y aura une augmentation importante des scores 

au niveau de l'actualisation de soi. 

Les résultats obtenus au P.O.I. permettent de con­

firmer cette troisième hypothèse. Ainsi, l'actualisation de 
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soi se développe progressivement et de façon significative (p<:.OOl) 

au cours des 42 mois que dure l'expérimentation. Elle connaît 

toutefois des moments plus intenses où des changements s'effec­

tuent plus rapidement. 

En expliquant les moments importants dans l'évolution 

de l'actualisation de soi, un profil de l'étudiant a aussi été 

tracé pour cette variable. 

Il semble que ce soit au cours des deux premières an­

nées d'études que les changements les plus importants se pro -

duisent au niveau de l'actualisation de soi. Pendant la première 

année (temps l et II) une augmentation non significative au ni­

veau de l'actualisation de soi est enregistrée de même que durant 

l'année qui suivra (temps II et III). Cependant, entre le début 
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de la première année et la fin de la seconde année (temps l 

et III) l'étudiant connaît une augmentation finale très im­

portante ( p~.Ol) dans son processus d'actualisation de soi, 

progression qui se poursuit jusqu'au début de la troisième année 

d'études (temps l et IV). Par la suite, l'étudiant connaît une 

période plutôt stable au cours de sa troisième année (temps IV 

et V) et une faible augmentation apparaît dans son processus 

d'actualisation de soi au cours des études de deuxième cycle. 

Ainsi, l'étudiant de psychologie semble s'actualiser 

de façon significative pendant sa formation universitaire (temps 

l à VI p<.OOl) et ce, particulièrement au cours des deux pre­

mières années d'études. De plus, l'augmentation la plus impor­

tante au niveau de l'actualisation de soi se situe au cours de 

la seconde année d'études universitaires. 

Le nouveau mode de vie du jeune universitaire, ses nou­

velles responsabilités, son départ du foyer familial, la recher­

che de sa propre individualité, ne sont que quelques unes des 

raisons qui peuvent contribuer à acquérir une plus grande confi­

ance en soi et amener des modifications importantes au niveau 

de l'actualisation de soi. 

Par ailleurs, la troisième année d'études peut en ê­

tre une de maturation, c'est-à-dire que l'étudiant intègre les 



exp~riences pass~es tandis que la p~riode qui coincide avec les 

~tudes qe Jaîtrise peut engendrer de nouvelles inqui~tudes con­

cernant notamment l'avenir professionnel ou même des remises en 

question provoquées par la confrontation avec les milieux de 

stage. 
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L'étudiant en psychologie rencontre au cours de sa for­

mation, des périodes importantes qui contribuent â hausser son 

niveau d'actualisation de soi. Dans le profil de l'étudiant, on 

retrouve donc des périodes où, de toute évidence, l'actualisation 

de soi évolue plus rapidement qu'en d'autres temps. Cependant, 

nous considererons ces données en n'oubliant pas les problèmes 

de fidélit~ que le P.O.I. a rencontrés dans cette étude. 

Une étude plus approfondie sur le sujet serait très 

intéressante â poursuivre mais en ce qui nous concerne, nous 

nous limiterons â ces simples observations. 

Hypothèse IV: L'augmentation finale enregistrée sur la mesure 

de l'actualisation de soi sera plus élevée que 

celle observée sur la mesure de l'image du corps. 

Les deuxième et troisième hypothèses permettent faci­

lement d'anticiper les r~sultats relatifs â cette dernière hy-



pothèse. La diff~rence moyenne des augmentations calcul~es au 

T.D.P. s'avère finalement être significativement plus petite 
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que celle observ~e au P.O.!. (p~.OI), ce qui t~moigne que l'ac­

tualisation de soi connaît un rythme d'~volution significative­

ment plus rapide que celui de l'image du corps. Ainsi, même si 

l'actualisation de soi connaît un rythme d'~volution plus rapide 

que celui de l'image du corps, ceci n'exclue toutefois pas le 

fait qu'il existe une relation entre ces deux notions. 

Nous rejoignons les diverses th~ories qui considèrent 

que l'image du corps, qui intervient au niveau de l'inconscient, 

est une notion assez stable tandis que l'actualisation de soi 

~volue assez rapidement ~tant reli~e davantage au v~cu pr~sent 

de l'individu. 

On ne saurait clore cette discussion sans soulever 

certaines interrogations concernant notamment les instruments 

utilis~s, la proc~dure exp~rimentale suivie de même que la po­

pulation choisie. 

En ce qui a trait aux instruments auxquels nous avons 

eu recours, des doutes ont d~jà ~t~ soulev~s concernant la fi­

abilit~ du P.O.!. comme mesure de l'actualisation de soi. Les 

faibles correlations calcul~es entre les mesures (variant de 
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0.31 A 0.47) indiquent que le P.O.I. a connu de graves problè­

mes de fidélité dans cette étude. Il est à envisager que la pas­

sation des tests qui s'est effectuée en groupe ait eu une cer­

taine influence sur les résultats, de même que le temps limité 

alloué pour répondre au questionnaire. Si on en juge par les 

fortes correlations obtenues entre les différentes passations 

du T.D.P. (variant de 0.50 à 0.91) il semble toutefois que la 

passation de groupe ainsi que le temps limité accordé aux sujets 

n'aurait pas eu le même impact que sur la passation du P.O.I. 

Quant à la population choisie, le fait de posséder une 

certaine connaissance des mesures utilisées peut avoir empêché 

la spontanéité des répondants et avoir amené les sujets à être 

plus prudents voire même défensifs. Une étude semblable, effec­

tuée auprès d'un groupe de sujets différents pourrait possible­

ment amener des résultats tout autres. 

Il serait finalement important de souligner que le pe­

tit nombre de sujets disponibles pour notre expérimentation (bais­

sant parfois jusqu'à N: 12) peut ne pas avoir été assez représen­

tatif. 

Quoiqu'il en soit, cette étude a permis de démontrer 

l'existence d'un lien entre l'image du corps et l'actualisation 
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de soi. De plus, l'augmentation non significative observée au 

niveau de l'image du corps a permis de confirmer notre seconde 

hypothèse. Par ailleurs, l'évolution importante au niveau de 

l'actualisation de soi a pu être démontrée expérimentalement 

(p<.OOl) rendant ainsi le rythme d'évolution de l'actualisation 

de soi plus rapide que celui de l'image du corps (p~.Ol). Il 

ne faudrait toutefois pas oublier de mentionner encore une fois 

que certains problèmes de fidélité ont été relevés au niveau du 

P.O.I. 

Le profil de l'évolution de l'image du corps et de l'ac­

tualisation de soi qui a pu être tracé chez l'étudiant de psycho­

logie démontre aussi les fluctuations que connaissent ces deux 

variables sur une période de 42 mois. Ce profil permet d'entre­

voir le cheminement personnel suivi par l'étudiant au cours de 

sa formation en psychologie. Des études ultérieures à ce propos 

apporteraient sûrement une importante contribution théorique tout 

en permettant aux programmes académiques de mieux s'adapter au 

vécu de l'étudiant et améliorer par le fait même la qualité des 

futurs intervenants en psychologie. 

Plusieurs autres questions peuvent venir se greffer 

à celles déjà émises en ce qui a trait à l'image du corps et à 

l'actualisation de soi. Comment expliquer par exemple, le fait 

que les changements les plus importants enregistrés au niveau de 
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l'actualisation de soi surviennent justement lorsqu'il y a une 

"baisse" dans les scores obtenus au T.D. P.? Une image du corps 

qui régresse entraîne t-elle dans ce mouvement une augmentation 

au niveau de l'actualisation de soi? Existerait-il des diffé­

rences entre les sexes au niveau de l'image du corps et de l'ac­

tualisation de soi chez ces étudiants? Des études effectuées 

auprès d'étudiants provenant d'autres programmes universitaires 

amène~aient-elles des résultats similaires à ceux relevés dans 

cette recherche? 

Des réponses pourront peut-être être apportées par 

d'autres chercheurs soucieux d'accroître nos connaissances con­

cernant les notion~ d'image du corps et d'actualisation de soi. 



Conclusion 



L'étude concommitante de l'image du corps et de l'ac­

tualisation de soi entraîne certaines difficultés compte tenu 

du fait que ces notions proviennent de deux écoles de pensée 

bien différentes. Nous avons tenté de pallier à cela en étu­

diant dans un premier temps l'image du corps dans son approche 

psychanalytique. Dans un deuxième temps, la notion d'actuali­

sation de soi a été traitée sous un aspect plus humaniste. 

L'exploration de ces deux concepts a pu être possi­

ble en ayant recours à une description plus dynamique des pro­

cessus d'évolution de l'image du corps et de l'actualisation 

de soi. 

L'image du corps se développe au cours des premières 

années de la vie. Dépendamment de la façon dont cette image 

du corps s'est développée et comment elle a été intégrée, le 

processus d'actualisation de soi s'active et ce, à des moments 

différents pour chaque individu. Par ailleurs, les différentes 

fixations ou régressions relatives à l'image du corps peuvent 

contribuer à retarder l'individu dans son processus d'actuali­

sation de soi. 



Les principales hypothèses ont été formulées dans 

le but d'en arriver à une connaissance plus élaborée des 

concepts d'image du corps et d'actualisation de soi. 

La première de ces quatre hypothèses est confirmée 

par les résultats qui démontrent l'existence d'un lien entre 

l'image du corps et l'actualisation de soi. 

Avant de pouvoir vérifier comme nous l'anticipions, 

le fait que l'actualisation de soi évolue plus rapidement que 

l'image du corps, nous avons dû procéder à l'étude du rythme 

d'évolution de chacune de ces composantes. 
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Les données relatives à la deuxième hypothèse démon­

trent les différentes fluctuations dans le développement de l'i­

mage du corps et confirment le fait que l'image du corps évolue 

de façon non significative au cours des 42 mois d'observation. 

D'autres données viennent appuyer la troisième hypothèse et con­

firmer que l'actualisation de soi augmente de façon significa­

tive en évoluant progressivement. 

Finalement, la dernière hypothèse est supportée par 

ces derniers résultats, démontrant ainsi que le rythme d'évolu­

tion de l'actualisation de soi est plus rapide que celui de 

l'image du corps. 



93. 

En expêrimentant les notions d'image du corps et 

d'actualisation de soi auprès d'une population composée d'étu­

diants en psychologie, un profil d'évolution de ces deux con­

cepts peut être sommairement tracê sur la période couvrant toute 

la durée de leur formation universitaire. 

Certains moments au cours de cette formation peuvent 

être identifiés comme étant particulièrement propices à l'évo­

lution de l'image du corps et de l'actualisation de soi. D'au­

tres périodes sont toutefois reconnues comme étant plus diffi­

ciles au plan personnel pour l'étudiant. Ces périodes peuvent 

créer à certains moments un "ralentissement" dans la courbe d'é­

volution de l'actualisation de soi et certaines "régressions" 

au niveau des données relevées sur la mesure de l'image du corps. 

Ces nouvelles informations qui n'ont toutefois pas été investi­

guées davantage demeurent au stade exploratoire pour le moment 

mais ouvrent des portes aux chercheurs intéressés par la ques -

tion. 

Les principaux objectifs que nous nous étions fixés 

dans cette étude ont été finalement atteints. En plus de faire 

le point sur les données théoriques acquises jusqu'à aujourd'hui, 

des éléments nouveaux ont étê- apportês: tout en ayant à l'esprit 

les nuances apportées dans la discussion des résultats, la rela-

tion entre l'image du corps et l'actualisation de soi a pu être 
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confirm~e. De plus, il nous a été possible de tracer une courbe 

de l'~volution de l'image du corps qui permet d'observer les 

fluctuations que connaît cette notion dans son développement. 

Même si la notion d'actualisation de soi semble mieux 

connue et fait l'objet d'un grand nombre de recherches, nous 

connaissons encore assez mal le concept d'image du corps compte 

tenu du fait que peu de chercheurs s'y intéressent. 

Quoiqu'il en soit, par cette étude, nous espérons avoir 

contribué à l'avancement des connaissances tant en ce qui con­

cerne l'image du corps que l'actualisation de soi. 



Appendice A 

Epreuves expérimentales 
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CODE: ________________ _ 

TEST DU DESSIN D'UNE PERSONNE 



97. 
CODE : _______ _ 

REPONDEZ EN QUELQUES MOTS AUX QUESTIONS SUIVANTES: 

PREMIER PERSONNAGE (VOIR VOTRE PREMIER DESSIN) 

-1- QUEL AGE A LE PERSONNAGE? 

2- QUEL EST LE SEXE DU PREMIER PERSONNAGE? 

-
DEUXIEME PERSONNAGE (VOIR VOTRE DEUXIEME DESSIN) 

-3- QUEL AGE A LE PERSONNAGE? 

4- QUEL EST LE SEXE DU DEUXIEME PERSONNAGE? 

... /2 



98. 
CODE: 

PREMIER ET DEUXIEME PERSONNAGES: 

5- QUAND VOUS REGARDEZ LES DEUX PERSONNAGES} POUVEZ-VOUS DIRE 
S'ILS SE CONNAISSENT L'UN L'AUTRE? 

OUI ~lON 

6- 1 ND 1 QUEZ EN QUELQUE S MOTS UN L.lE.U. OU UNE SI TU AT 1 ON CONCRETE 
-

OU LES DEUX PERSONNAGES SE RENCONTRENT} OU POURRAIENT SE 
SE RENCONTRER, 

7- QUE PENSE LE PREMIER PERSONNAGE DU SECOND? 

3- QUE PENSE LE SECOND PERSONNAGE DU PREMIER? 

(ADJECTIFS POUR 
LE DËCRIRE) 

(ADJE~TIFS POUR 
LE DECRIRE) 

, , ,/3 
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CODE: ________________ _ 

9- AUQUEL DES DEUX PERSONNAGES PREFERERIEZ-VOUS RESSEMBLER? 

A) AUTANT L'UN QUE L'AUTRE D 
B) LE PREMIER PERSONNAGE D 
C) LE DEUXIEME PERSONNAGE D 
D) NI L'UN NI L'AUTRE D 



DIRECTIVES 

Vous trouverez dans les pages qui suivent des paires d'énoncés numérotés. Votre 
tâche consiste à lire chacun des énoncés et à décider leq uel des deux énoncés de la paire 
vous décrit le mieux. 

Vous devez inscrire vos réponses su'r la feuille qui vous est fournie à cette fin 
(feuillet-réponse). La vignette ci-contre est une illustration de réponses correctement 
inscrites. Si le premier énoncé d'une paire est vrai ou presque totalement vrai lorsque 
vous vous l'appliquez à vous-même, vous noircissez l'espace entre les lignes verticales de 
la colonne portant l'entête "a" (exemple: la réponse l , ci-contre). Si c'est le second 
énoncé de la paire qui est vrai ou presque totalement vrai 
lorsque vous vous l'appliquez à vous-méme, vous noircissez 
l'espace entre les lignes verticales de la colonne portant 
l'entête "b" (exemple: la réponse 2, ci-contre). Dans le cas 
où aucun des énoncés ne s'applique à vous, ou si vous ignorez 
ce à quoi ils fon t référence, vous n'inscrivez aucune réponse. 
Il faut vous rappeler que c'est bien VOTRE PROPRE opinion 
de vous-même qui importe ici; dans la mesure du possible 
vous ne devez laisser aucune paire d'énoncés sans réponse . 

Vous devez vous assurer qu'en inscrivan t vos réponses , 
le numéro de l'énoncé du questionnaire correspond bien au 

Exemples de réponses 
inscrites correctement: 

a b 

1. ï 
a b 

2. 1 

même numéro sur le feuillet-réponse . Vous prendrez soin de bien noircir les espaces et 
vous effacerez complètement une réponse que vous désirez changer. Ne rien écrire su r le 
questionnaire lui-même . 

ATTENTION : Il est important que vous essayiez de donner une réponse à chaque 
numéro. 

Avant de commencer à répondre vous devez vous assurer que vous avez bien inscrit 
dans les espaces prévus à cette fin sur le feuillet-réponse, votre nom, votre sexe, votre 
âge et tous les autres renseignements demandés. 

OUVREZ MAINTENANT LE LIVRET ET COMMENCEZ A LA QUESTION NO. J. 



120. a. Je me vois comme les autres me voient. 
b. Je ne me vois pas comme les autres me voient. 

121. a. C'est une bonne idée que de penser à sa plus 
grande aptitude. 

b. Celui qui pense à sa plus grande aptitude devi­
ent prétentieux. 

122. a. Les hommes dèvraient s'affirmer et être sûrs 
d'eux-mêmes. 

b. Les hommes ne devraient pas s'affirmer et être 
sûrs d'eux-mêmes. 

123. a. Je suis capable de prendre le risque d'être moi­
même. 

b. Je ne suis pas capable de prendre le risque d'être 
moi-même. 

124. a. Je sens le besoin de toujours faire quelque 
chose d'important. 

b. Je ne sens pas le besoin de toujours faire 
quelque chose d'important. 

125. a. Mes souvenirs me font souffrir. 
b. Mes souvenirs ne me font pas souffrir. 

126. a. Les hommes et les femmes doivent et se 
soumettre et être sûrs d'eux-mêmes. 

b. Les hommes et les femmes ne doivent pas et 
se soumettre et être sûrs d'eux-mêmes. 

127. a. J'aime prendre une part active à des discus­
sions vives. 

b. Je n'aime pas prendre une part active à des dis­
cussions vives. 

128. a. Je me suffis à moi-même. 
b. Je ne me suffis pas à moi-même. 

129. a. J'aime m'isoler des autres pour des périodes 
de temps prolongees. 

b. Je n'aime pas m'isoler des autres pour des 
périodes de temps prolongées. 

130. a. Je joue toujours franc-jeu . 
b. Il m'arrive de tricher un peu. 

131 . a. Parfois je me sens en colère au point de vou­
loir détruire ou blesser autrui. 

b. Je ne me sens jamais en colère au point de 
vouloir détruire ou blesser autrui. 

132. a. Je me sens sûr de moi et en sécurité dans mes 
relations avec autrui. 

b. Je ne me sens ni sûr de moi ni en sécurité dans 
mes relations avec autrui. 

133. a. J'aime m'isoler des autres temporairement. 
b. Même temporairement je n'aime pas m'isoler 

des autres. 

134. a. Je suis capable d'accepter mes erreurs. 
b. Je suis incapable d'accepter mes erreurs. 

135 . a. Il y a des gens que je considère comme stupides 
et peu intéressants. 

b. Je ne trouve jamais personne qui soit stupide 
et peu intéressant. 

136. a. Je regrette mon passé. 101. 
b. Je ne regrette pas mon passé. 

137. a. Le fait d'être moi-même aide les autres. 
b. Le simple fait d'être moi-même n'aide pas les 

autres. 

138. a. J'ai déjà vécu des moments de bonheur intense 
où j'ai senti que je vivais une sorte d'extase ou 
de béatitude. 

b. Je n'ai jamais vécu de moment de bonheur 
intense où j'ai senti que je vivais une sorte de 
béatitude. 

139. a. Les gens ont en eux un instinct qui les pousse 
à faire le mal. 

b. Les gens n'ont pas en eux un instinct qui les 
pousse à faire le mal. 

140. a. L'avenir m'apparaît habituellement plein d'es­
poir. 

b. L'avenir m'apparaît souvent sans espoir. 

141. a. Les gens sont à la fois bons et mauvais. 
b. Les gens ne sont pas à la fois bons et 

mauvais. 

142. a. Mon passé est un tremplin pour l'avenir. 
b. Mon passé est un handicap pour mon avenir. 

143. a. "Tuer le temps" est un problème pour moi. 
b. "Tuer le temps" n'est pas un problème pour 

moi . 

144. a. Pour moi , le passé , le présent et le futur for­
ment une continuité pleine de sens. 

b. Pour moi , le présent est une île qui n'a aucun 
lien avec le passé et le futur. 

145. a. Mon espoir dans l'avenir repose sur le fait 
d'avoir mes amis. 

b. Mon espoir dans l'avenir ne repose pas sur le 
fait d'avoir des amis. 

146. a. Je peux aimer les gens sans avoir à les 
approuver. 

b. Je ne peux aimer les gens qu 'à la condition de 
les approuver. 

147. a. Les gens sont foncièrement bons. 
b. Les gens ne sont pas foncièrement bons. 

148. a. L'honnêteté est toujours la meilleure ligne de 
conduite. 

b. Il arrive que l'honnêteté ne soit pas la meilleure 
ligne de conduite. 

149. a. Je peux me sentir à l'aise devant un rendement 
qui n'atteint pas la perfection. 

b. Je me sens mal à l'aise devant tout ce qui n'est 
pas un rendement parfait. 

150. a. En autant que j'ai confiance en moi, je peux 
triompher de n'importe quel obstacle. 

b. Même si j'ai confiance en moi , je ne peux pas 
triompher de tous les obstacles. 



1. a. La droiture (jouer franc-jeu) est pour moi une 
règle à laquelle je ne peux déroger. 

b. La droiture (jouer franc-jeu) n'est pas, pour 
moi , une règle qui m'oblige complètement. 

2. a. Je me sens obligé de rendre la pareille à un 
ami qui me fait une faveur. 

b. Je ne me sens pas obligé de rendre la pareille à 
un ami qui me fait une faveur. 

3. a. Je me sens obligé de toujours dire la vérité. 
b. Je ne dis pas toujours la vérité. 

4. a. Peu importe les efforts que je fais, je suis sou­
vent blessé dans mes sentiments. 

b. Si je m'y prends bien, je peux éviter d'être 
blessé dans mes sentiments. 

5. a. Je sens que je dois m'efforcer d'atteindre la 
perfection dans tout ce que j'entreprends. 

b. Je ne sens pas que je doive m'efforcer 
d'atteindre la perfection dans tout ce que 
j'en treprends. 

6. a. Je prends souven t mes décisions spon tanément. 
b. Je prends rarement mes décisions spontané­

ment. 

7 . . a. J'ai peur d'être moi-même. 
b. Je n 'ai pas peur d 'ê tre moi-même. 

8. a. Je me sens obligé lorsqu' un étranger me fait 
une faveur. 

b. Je ne me sens pas obligé lorsqu 'un étranger me 
fait une faveur. 

9. a. Je me sens en droit d'attendre des autres qu'ils 
fassent ce que je demande d'eux . 

b. Je ne me sens pas en droit d'attendre des autres 
qu'ils fassent ce que je demande d 'eux . 

10. a. Je vis selon des valeurs qui sont en accord 
avec autrui. 

b . Je vis selon des valeurs qui sont surtout basées 
sur mes propres sentiments. 

Il . a. Je suis contamment préoccupé de m 'améli­
orer. 

b. Je ne suis pas constamment préoccupé de 
m'améliorer. 

12. a. Je me sens coupable lorsque je suis égoïste. 
b. Je ne me sens pas coupable lorsque je suis 

égoïste. 

13. a. Je n'ai pas d 'objection à laisser la colère mon­
ter en moi . 

b. La colère est q uelq ue chose que je cherche à 
éviter. 

14. a. Quand j'ai confiance en moi, tout m'est 
possible. 

b. Mème lorsque j'ai confiance en moi,je demeure 
très limité. 

15 . a. Je fais passer les intérêts des autres avant les 
miens . 

b. Je ne fais pas passer les intérêts des autres 
avant les miens. 

102. 
16. a. Les compliments me rendent parfois mal a 

l'aise . 
b. Les compliments ne me rendent jamais mal à 

l'aise. 

17 . a . Je crois qu'il est important d 'accepter les autres 
tels qu ' ils sont. 

b. Je crois qu ' il est important de comprendre 
pourquoi les autres sont comme ils sont. 

18. a. Je peux remettre à demain ce que je devrais 
faire aujourd'hui. 

b. Je ne remets pas à demain ce que je devrais 
faire aujourd'hui. 

19. a. Je peux donner sans exiger de l'autre personne 
qu'elle apprécie ce que je donne. 

b. J'ai le droit d'attendre de l'autre personne 
qu'elle apprécie ce que je donne. 

20. a. La société me dicte mes valeurs morales. 
b. Je dé termine moi-même mes valeurs morales. 

2 1. a. Je fais ce que les autres attenden t de moi . 
b. Je me sens libre de ne pas faire ce que les 

autres attendent de moi. 

22. a. J'accepte mes faiblesses . 
b. J~ n'accepte pas mes faiblesses. 

23. a. Pour acquérir une plus grande maturité affec­
tive , je dois connaître le pourquoi de mes actes. 

b. Pour acquérir une plus grande maturité affec­
tive , il ne m'est pas nécessaire de connaître le 
pourquoi de mes actes. 

24. a. Je suis parfois de mauvaise humeur, lorsque 
je ne me sens pas bien . 

b. Je ne suis presque jamais de mauvaise humeur. 

25 . a. J'ai besoin que les autres approuvent ce que 
je fais. 

b. Je n'ai pas toujours besoin que les autres 
approuvent ce que je fais . 

26. a. J 'ai peur de faire des erreurs. 
b . Je n'ai pas peur de faire des erreurs. 

27. a. Je fais confiance aux décisions que je prends 
spontanément. 

b . Je ne fais pas confiance aux décisions que je 
je prends spontanémen t. 

28. a. Mes sentiments de valeur personnelle dépen­
dent de la quantité de ce que je produis. 

b. Mes sen timents de valeur personnelle ne dé­
pendent pas de la quantité de ce que je produis. 

29. a. Je crains l'échec. 
b . Je ne crains pas l'échec. 

30. a. Mes valeurs morales sont déterminées en 
majeure partie par les idées, les sentiments et 
les décisions d 'autrui. 

b . Mes valeurs morales ne sont pas déterminées 
en majeure partie par les idées , les sen timen ts 
et les décisions d'autrui. 
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31. a. Il m'est possible de vivre ma vie comme je 
j'entends. 

b. Il ne m'est pas possible de vivre ma vie comme 
je l'entends. 

32. a. Je peux faire face aux succès et aux revers de 
la vie. 

b. Je ne peux fairé face aux succès et aux revers 
de la vie. 

33. a. Je crois qu'il est bon d'exprimer ce que je 
ressens lorsque je suis en relation avec d'autres 
personnes. 

b. Je ne crois pas qu'il soit bon d'exprimer ce que 
je ressens lorsque je suis en relation avec 
d'autres personnes. 

34. a. Les enfants devraient se rendre compte qu'ils 
n'ont pas les mêmes droits et privilèges que 
les ad ultes. 

b. Il n'est pas important de discuter de droits ou 
de privilèges. 

35. a. Je peux prendre le risque de me compromettre 
dens mes relations avec d'autres personnes. 

b. J'évite de prendre le risque de me compro­
mettre dans mes relations avec d'autres per­
sonnes. 

36. a. Je crois qu'il est impossible de se préoccuper 
des autres tout en poursuivant ses propres 
intérê-ts. 

b. Je crois qu'il est possible de se préoccuper des 
au tres tou t en poursuivan t ses pro pres in térê ts. 

37. a. Je constate que j'ai rejeté un grand nombre 
des valeurs morales que l'on m'a enseignées. 

b. Je n'ai rejeté aucune des valeurs morales que 
l'on m'a enseignées. 

38. a. Je vis en fonction de mes besoins , de mes pré­
férences, de mes aversions et de mes valeurs. 

b. Je ne vis pas en fonction de mes besoins, de 
mes préférences, de mes aversions et de mes 
valeurs. 

39. a. J'ai confiance en mon habileté a jauger 
(évaluer) une situation. 

b. Je n'ai pas confiance en mon habileté à jauger 
(évaluer) une situation. 

40. a. Je crois que j'ai une capacité innée pour faire 
face à la vie. 

b. Je ne crois pas que j'aie une capacité innée 
pour faire face à la vie. 

41. a. Je dois justifier mes actes quand je recherche 
mes propres intérêts. 

b. Je n'ai pas besoin de justifier mes actes quand 
je recherche mes propres intérêts. 

42 . a. Je suis tracassé par la peur d'être inadéquat. 
b. Je ne suis pas tracassé par la peur d'être 

inadéquat. 

43. a. Je crois que l'homme est essentiellement bon 
et digne de confiance. 

b. Je crois que l'homme est essentiellement mau­
vais et indigne de confiance. 

103. 
44. a. Je vis conformément aux règles et aux stan­

dards de la société. 
b. Je n'éprouve pas le besoin de vivre conformé­

ment aux règles et aux standards de la société. 

45. a. Je suis lié par mes devoirs et mes obligations à 
l'égard d'autrui. 

b. Je ne suis pas lié par mes devoirs et mes obli-
gations à l'égard d'autrui. -

46. a. J'ai besoin de raisons pour justifier mes sen­
timents. 

b. Je n'ai pas besoin de raisons pour justifier mes 
sentiments. 

47. a. Il m'arrive parfois que le seul fait de garder 
silence soit pour moi la meilleure façon d'ex­
primer mes sentiments. 

b. Il m'est difficile d'exprimer mes sentiments 
seulement par le silence. 

48 . a. Je ressens souvent la nécessité de défendre 
mes actions passées. 

b. Je ne ressens pas la nécessité de défendre mes 
actions passées. 

49 . a. J'aime tous ceux que je connais. 
b. Je n'aime pas tous ceux que je connais. 

50. a. La critique est une menace à l'estime que j'ai 
de moi-même. 

b. La critique n'est pas une menace à l'estime 
que j'ai de moi-même. 

51 . a. Je crois que la connaissance de ce qui est bien 
amène les gens à bien agir. 

b. Je ne crois pas que la connaissance de ce qui 
est bien amène nécessairement les gens à bien 
agir. 

52. a. J'ai peur de me mettre en colère contre ceux 
que j'aime. 

b. Je me sens libre de me mettre en colère contre 
ceux que j'aime. 

53. a. C'est ma responsabilité première d'être con­
scient de mes propres besoins. 

b. C'est ma responsabilité première d'être con­
scient des besoins des autres. 

54. a. Ce qu'il y a de plus important c'est de faire 
impression sur les autres. 

b. Ce qu' il y a de plus important c'est de 
m'exprimer. 

55. a. Pour me sentir bien , j'ai besoin de toujours 
faire plaisir aux autres. 

b. Je peux me sen tir bien sans me sen tir toujours 
obligé de faire plaisir aux autres . 

56. a. Afin de dire ou de faire ce que je crois être 
juste , j'irai jusqu'à compromettre une amiti~ ... 

b. Je n'irai pas jusqu'à compromettre une amltlt! 
seulement pour dire ou faire ce qui est juste . 

. 57. a. Je me sens obligé de tenir mes promesses. 
b. Je ne me sens pas toujours obligé de tenir mes 

promesses. 

TOURNEZ LA PAGE 



58. a. Je dois éviter la tristesse à tout prix. 
b. Il ne m'est pas nécessaire d'éviter la tristesse. 

59. a. Je m'efforce toujours de prédire ce qui va 
arriver dans le futur. 

b. Je ne sens pas la nécessité de toujours prédire 
ce qui va arriver dans le futur. 

00. a. Il m'importe que les autres acceptent mon 
point de vue. 

b. Il n'est pas nécessaire que les autres acceptent 
mon point de vue. 

61. a. Les seuls sentiments que je me permette 
d'exprimer à des amis sont des sentiments 
chaleureux. 

b. Je me sens libre d'exprimer des sentiments 
aussi bien hostiles que chaleureux à l'égard 
de mes amis. 

62. a. Dans bien des circonstances, il est plus impor­
tant d'exprimer des sentiments que d'évaluer 
avec soin la situation. 

b. Il Y a très peu de circonstances où il soit plus 
important d'exprimer des sentiments que 
d'évaluer avec soin la situation. 

63. a. J'accueille la critiq ue comme une occasion 
de me développer. 

b. Je n'accueille pas la critique comme une occa­
sion de me développer. 

64. a. Les apparences sont de la première importance. 
b. Les apparences ne sont pas excessivement 

importantes. 

65. a. Il ne m'arrive presque jamais de commérer. 
b. Il m'arrive parfois de commérer un peu. 

66. a. Je me sens libre de laisser voir mes faiblesses 
devant des amis. 

b. Je ne me sens pas libre de laisser voir mes fai­
blesses devant des amis. 

67. a. Je devrais touj ours assumer la responsabilité 
des sentiments d'autrui . 

b. Je n'ai pas besoin de toujours assumer la 
responsabilité des sentiments d'autrui. 

68 . a. Je me sens libre d'être moi-même et d'en porter 
les conséq uences . 

b. Je ne me sens pas libre d'être moi-même et d'en 
porter les conséquences. 

69. a. Je sais déjà tout ce que j'ai besoin de connaître 
à propos de mes sentiments. 

b. A mesure que le temps passe je continue à 
connaître de plus en plus mes sentiments. 

70. a. J'hésite à montrer mes faiblesses devant des 
étrangers. 

b. Je n'hésite pas à montrer mes faiblesses devant 
des étrangers. 

71. a. Je ne vais continuer à me développer qu'à la 
seule condition de porter mes vues sur un but 
éleve et approuvé par la société. 

b. La meilleure façon pour moi de continuer à 
me développer est d'être moi-même. 

72. 

73. 

74. 

75. 

76. 

104. 
a. J'accepte qu'il y ait des contradictions en moi. 
b. Je ne peux pas accepter de contradictions en 

moi. 

a. L'homme cherche naturellement à collaborer. 
b. L'homme cherche naturellement à s'opposer. 

a" Je !1S_ vo~ontiers d'une plaisanterie grivoise. 
b. Je trouve rarement droles les plaisanteries 

grivoises. 

a. Le bonheur est une contingence dans les rela­
tions humaines. 

b. Le bonheur est une fin dans les relations 
humaines. 

a. Je ne me sens libre d'exprimer que des senti­
men ts amicaux à des étrangers. 

b. Je me sens libre d'exprimer aussi bien des 
sentiments amicaux que des sentiments hos­
tiles à des étrangers. 

77. a. J'essaie d'être sincère mais j'échoue parfois. 
b. J'essaie d'être sincère et je suis sincère. 

78. a. L'intérêt personnel est naturel. 
b. L'intérêt personnel n'est pas naturel. 

79. a. Quelqu'un de neutre permet à quelqu'un 
d'évaluer par observation si une relation est 
heureuse. 

b. Quelqu'un de neutre ne permet pas à quelqu'un 
d'évaluer par observation si une relation est 
heureuse. 

80. a. Pour moi il n'y a pas de différence entre le 
travail et le jeu. 

b. Pour moi, le travail et le jeu s'opposent. 

81. a. La meilleure façon pour deux personnes de 
s'accorder c'est qu'elles s'efforcent de se 
faire plaisir mutuellement. 

b. La meilleure façon pour deux personnes de 
s'accorder c'est que chacune se sente libre de 
s'exprimer elle-même. 

82. a. J'ai du ressentiment à propos de choses qui 
son t passées. 

b. Je n'ai pas de ressentiment à propos de choses 
qui sont passées . 

83. a. Je n'aime que les hommes virils et les femmes 
féminines . 

b. J'aime les hommes et les femmes qui manifes­
ten t à la fois de la virilité et de la féminité. 

84. a. Chaque fois qui je le peux je fais tous les 
efforts pour éviter les situations embaras­
santes. 

b. Je ne fais pas beaucoup d'efforts pour éviter 
les situations embarassantes. 

85 . a. Je rends mes parents responsables d'un bon 
nombre de mes difficultés. 

b. Je ne rends pas mes parents responsables de 
mes difficultés. 

86. a. Je crois qu'on ne devrait 'faire le cave' qu'en 
temps et lieu. 

b. Je peux 'faire le cave' quand j'en ai le goût. 
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87. a. Les gens devraient toujours regretter leurs 
méfaits. 

b. Les gens n'ont pas toujours besoin de regretter 
leurs méfaits. 

88. a. L'avenir m'inquiète. 
b. L'avenir ne m'inquiète pas. 

89. a. La bonté s'oppose nécessairement à la dureté . 
b. La bonté et la dureté ne s'opposent pas 

nécessairement. 

90. a. Je préfère conserver les bonnes choses pour 
l'avenir. 

b. Je préfère profiter des bonnes choses dès 
main tenan t. 

91. a. Les gens devraient toujours maîtriser leur 
colère. 

b. Les gens devraient exprimer leur colère lors­
qu ' ils la sentent légitime. 

92. a. Celui qui a une vie spirituelle authentique est 
parfois sensuel. 

b. Celui qui a une vie spirituelle authentique n'est 
jamais sensuel. 

93. a. " Je suis capable d'exprimer mes sentiments 
même s'ils sont susceptibles d'entraîner des 
consequences indésirables. 

b. Je suis incapable d'exprimer mes sentiments 
s' ils sont susceptibles d'entraîner des consé­
quences indésirables. 

94. a. J'ai souvent honte de certaines émotions que je 
sens bouillonner en moi. . " 

b. Je n'ai pas honte de mes émotions. 

95 . a. J'ai déjà eu des expériences mystérieuses ou 
des expériences extatiques. 

b. Je n'ai jamais eu d'expériences mysterieuses 
ou d'expénences extatIques. 

96. a. Je suis orthodoxe sur le plan religieux. 
b. Je ne suis pas orthodoxe sur le plan religieux. 

97 . a. Je suis exempt de toute culpabilité. 
b. Je ne suis pas exempt de culpabilité. 

98. a. J'ai de la difficulté à concilier la sexualité et 
l'amour. 

b. Je n'ai pas de difficulté à concilier la sexualité 
et l'amour. 

99. a. J'aime bien le détachement et la solitude. 
b. Je n 'aime pas le détachement et la solitude. 

100. a. Je me sens engagé face à mon travail. 
b. Je ne me sens pas engagé face à mon travail. 

101. a. Je peux exprimer de l'affection sans me sou­
cier de savoir si elle me sera rendue . 

b. Je ne peux exprimer de l'affection qu'à la con­
dition d'être certain qu'elle me sera rendue. 

102. a. Vivre en fonction de l'avenir est tout aussi 
important que de vivre en fonction du moment 
présent. 

b. Il n'y a que vivre en fonction du moment 
présent qui soit important. 

103. a. Il est préférable d'être soi-même. 
b. Il est préférable d!être populaire. 

105. 

104. a. Il peut être mauvais de souhaiter et d'imaginer. 
b . Il est toujours bon de souhaiter et d'imaginer. 

105. a. Je passe la majeure partie de mon temps à me 
préparer à vivre. 

b. Je passe la majeure partie de mon temps à 
vivre effectivement. 

106. a. On m'aime parce que je manifeste de l'amour. 
b. On m'aime parce que je suis aimable. 

107. a. Lorsque je m'aimerai vraiment moi-même, tout 
le monde m'aimera. 

b. Lorsque je m'aimerai vraiment moi-même, il 
y aura encore des gens qui ne m'aimeront pas. 

108. a. Je peux laisser les autres me contrôler. 
b. Je peux laisser les autres me contrôler si je 

suis sûr qu'ils ne me contrôleront pas indéfini­
ment. 

109. a. Les gens, tels qu'ils sont, m'ennuient parfois. 
b . Les gens, tels qu'ils sont , me m'ennuient pas. 

110. a. Travailler pour l'avenir donne à ma vie sa signi­
fication première. 

b. Ma vie ne prend son sens que dans la mesure où 
l'avenir est en continuité étroite avec le présent. 

Ill . a. Je me conforme entièrement à la devise : "Ne 
perdez pas votre temps". 

b. Je ne me sens pas contraint par la devise : " Ne 
perdez pas votre temps". 

112. a. Ce que j'ai été dans le passé détermine le type 
de personne que je serai. 

b. Ce que j'ai été dans le passé ne détermine pas 
nécessairement le type de personne que je serai. 

113. a. Ma façon de vivre dans le "ici-et-maintenant" 
a de l'importance pour moi. 

b. Ma façon de vivre dans le "ici-et-maintenant" 
n 'a que très peu d'importance pour moi. 

114. a. J'ai déjà vécu une expérience où la vie me 
semblait tout simplement parfaite. 

b. Je n'aijamais vécu une expérience où la vie me 
semblait tout simplement parfaite. 

115 . a. Le mal provien t de l'échec de nos efforts pour 
être bon. 

b . Le mal , partie intrinsèque de la nature hu­
maine, s'oppose au bien. 

116. a. Une personne peut transformer complètement 
sa nature fondamentale. 

b. Une personne ne peut jamais transformer sa 
nature fondamentale. 

117 . a. J'ai peur d'être tendre. 
b. Je n'ai pas peur d 'ê tre tendre. 

118. a. Je m'affirme et je suis sûr de moi. 
b. Je ne m'affirme pas et je ne suis pas sûr de moi. 

'119. a. Les femmes devraient faire confiance et se 
soumettre. 

b. Les femmes ne devraient pas faire confiance 
et se soumettre. 
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Tableau 13 

Résultats individuels obtenus par les sujets du groupe 1. 

Cod~s des Temps I Temps II Teml=s rII sUJets T.D.P. P.O.I. T.D.P. P.O.I. T.D.P. P.O.I. 

100 28 III 33 III 32 III 
101 27 80 23 -- 20 109 
102 27 106 22 105 21 92 
103 27 96 34 97 32 104 
106 28 III 35 117 35 110 
109 28 121 -- -- -- --
110 26 94 24 -- 23 --
115 29 -- 33 -- 28 --
116 26 94 33 -- 30 101 
117 27 118 -- -- -- --
118 20 98 -- -- -- --
119 25 89 31 -- 30 110 
120 17 66 -- -- -- --
121 24 87 -- -- -- --
122 18 114 -- -- -- --
123 27 82 32 83 30 102 
124 37 114 -- -- -- --
125 30 99 37 -- 38 --
126 20 82 -- -- -- --
127 32 100 37 -- 36 --
128 25 99 28 -- 23 113 
129 25 102 -- -- -- --
130 21 90 23 97 20 109 
133 29 86 -- -- -- --
134 27 98 33 -- 30 90 
135 28 99 -- -- -- --
136 39 120 -- -- -- --
137 24 112 22 114 23 130 
139 28 95 -- -- -- --
140 23 93 -- -- -- --
141 27 112 37 105 38 101 
142 31 71 -- -- -- --
143 25 104 33 91 30 III 
144 29 88 30 94 29 106 
145 34 Il -- -- -- --
146 33 105 30 110 29 107 
147 23 86 27 89 23 102 

N: 37 
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Tableau 14 

R~su1tats individuels obtenus par les sujets du groupe 2. 

Codes des Tenu s IV Temfs V Temps VI 
sujets T.D.P. P.O.I. T.D.P. P.O.I. T.D.P. P.O.!. 

2 20 114 23 119 20 122 
3 51 110 -- -- -- --
4 28 99 -- -- -- --
6 29 116 -- -- -- --
7 21 120 -- -- -- --
8 30 71 -- -- -- --
9 20 89 -- -- -- --

Il 31 114 28 107 30 119 
14 24 96 -- -- -- --
15 23 115 -- -- -- --
16 27 112 -- -- -- --
18 29 116 -- -- -- --
20 32 106 37 92 38 109 
21 36 82 -- -- -- --
22 26 99 30 107 25 95 
24 30 106 23 106 24 114 
27 31 118 -- -- -- --
28 31 116 28 120 28 119 
29 23 65 -- -- -- --
30 26 97 27 109 24 121 
31 25 118 -- -- -- --
32 17 87 -- -- -- --
33 23 86 -- -- -- --
34 33 93 -- -- -- --
35 28 116 29 112 27 116 
36 33 114 30 -- 28 --
37 22 75 -- -- -- --
38 30 96 32 -- 34 --
41 30 87 -- -- -- --
42 39 III 32 117 35 117 
43 27 114 32 123 25 126 
50 26 93 -- -- -- --
51 33 114 41 85 41 114 
53 28 108 -- -- -- --
56 28 92 -- -- -- --
58 31 95 32 107 26 96 
59 25 105 30 107 27 96 
62 32 112 -- -- -- --
66 27 109 -- -- -- --

N:39 
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